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L'ollice de la Quinquagésime réduit à une simple mémoire la tète de 
sainte Scholastique, eo'ur de saint Benoit. Fille d’une comtesse italienne, 
Scholastique fut élevée, comme son frère, dans le mépris des vanités ter­
restres et dans la plus grande piété. Lorsque Benoit eut fondé le monas­
tère du Mont-Cassiu, à Naples, elle vint se lixer à quelques lieues de là pour 
y vivre dans la solitude et la pratique la plue austère de la vertu. Ayant 

appris par révélation que sa mort approchait, Scholastique voulut revoir 
son frère qui ne la visitait qu’une fois l’an, quoiqu’elle demeurât à côté du 
monastère. Il alla avec quelques autres Frères prendre sa collation chez 
elle et y tint une conversation toute céleste. Prié de rester jusqu’au 
matin, Benoit s’en excusa comme d'une chose impossible. La sainte affligée 
de ce refus, mit ses mains jointes sur la table et y appuya la tête, puis 
fondant en larmes elle supplia le ciel de s’intéresser en sa faveur. Aussitôt 
malgré un ciel serein, rapporte saint Grégoire, survint une pluie d’orage 
accompagnée d’éclairs et de tonnerre qui empêchèrent Benoit et ses reli­
gieux de partir. Le serviteur de Dieu continua le reste de la nuit d'entre­
tenir sa sœur de la félicité des élus. Trois jours après, Scholastique, en 
bénissant ses religieuses, rendit à Dieu sa belle âme que Benoit vit par la 
fenêtre de sa cellule s’envoler au ciel sous la forme d’une colombe envi­
ronnée de lumière. Quel charme présente, dans la vie de plusieurs saints 
illustres, ces amitiés fraternelles, dont l’amour divin, bien plus que le sang, 
était le lien et le terme !

On commence aujourd’hui la fête des sainte Sept Fondateurs de l'Ordre 
des Serviles de la sainte Vierge. Tous originaires de Florence (Italie cen­
trale), ils possédaient de grands biens qu’ils faisaient valoir dans le com­
merce et dans la banque. Doués d’une grande piété et d’une tendre dévotion 
envers la sainte mère de Dieu, ils eurent un jour, à la suite d’une fervente 
communion, une apparition commune de la suinte Vierge qui leur demanda 
de se retirer du monde pour ne vaquer qu’à son service ; ils obéirent et 
devinrent les fondateurs de la communauté des Serviles de Marie qui fut 
approuvée solennellement avant la mort du dernier qui vécut 105 ans. Ils 
furent canonisés ensemble, avec saint Jean Berchmans, saint l’ierre 
Claver et saint Alphonse Rodriguez, en 1888. Leur fête est llxée au 11 fé­
vrier,.anniversaire de l’approbation de l’Ordre.
DISPOSITIONS DE CES OFFICIS :

• Messe du dim. de la Quinquagésime, semi-double privilégié ; 2eor.de 
Ste Scholastique, 3e A evnclit ; préf. de la Trinité. — 1 vêpres des 
8s. Fondateurs des Servîtes double, (manque dans les livres antérieurs 
à 1888); mém. de la Quinquagésime (ant. Slant, v. Dirigatur) et de 
Ste Scholastique (ant. Veni, v. Diffuta).

Mercredi dee Cendres
Demandons à Dieu, avec l’Eglise, l’esprit de pénitence, une sincère 

conversion et la grâce de pratiquer fidèlement et avec fruit le jeûne du


